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angéliques Sans v arrêter tit instant nos regards, à
inesuire que l'histoire nous les présenltera ?

Assise eut. la gloire de fourn'iir il r-anroiF ses ieler
comlpagnlons. Enl tête par-ait Bernard de Quiîîtavalle,
hiommne docte et pruidenlt, iSSU d'unICes e S l~î obles et
(les plus riches failli les de cette -ville, où.* il jouiissa-itt d'une
gra.tilde autorité. Témini depuis deCux anis des actions du
fils (le Berniardone, et voyant sont mépris pour les biens
et les vanités du inonde, il voulut coui.empler s.-a vertu de
])lits pr-ès et peit-êtrLie la milettre à Fépreuive. Un soir, il
invita le saint à partagrer soit repas et à passer la nuit
sous soni toit. François accepta de lionnie grakce. Après
le souper, B3ernard lui donnia tit lit danis sa, propre
chambre ; et . l uit. Veilnie, il feignit de dormilir et se luit
;î ronf11l bruilyammIlenilt, penldat qu'en réalité, il observait
toits les mouivemenits de soli hôte, à la lueur de la lampe
qui éclairait l'atppar-temienit.. 'lrOml) par ce pieux arti-
lice, Frîançois se lève, se muet à genloît suri la terre nue:
et les bras ci] croix, les veux ail ciel, le visage baigné de
lar-mes, il pronlonce ces parioles qu'il répète toitte la nuitL:
C. Dc-us victs eI o7miia : Mon Dieui et iuion tout!." Un tel
spectacle toutchia B3ernard jusqu'au fond de l'aine : "IVra-i-
imenti se dit-il, c'est là un Imo11ine de Dietu ! ", Quand le
Jiour parut, il appela Franç~ois et lui p)osa cette question:

CSi un ser;viteurc avait revu (le sonitr un trésor. pouir
delnusaimées, et qu'avant le terie assignié, il n'len

eût plus besoin, que devrait-il faire ?
- Le renldre à soli maître.
- Or, ce serviteur, c'est moi- Dieu mn'a confié d'iîn-

mlenses richesses, bien au-delà de mes mérites: aitjouur-
d1mni je veux les liii rendre, et je les remlets entre ses
mains pour vous suivre. " François fut ravi de voir que
le Seigneur lui enîvoyait tin si dignie sujet pour jter les
fondemlenits de soli oeuvre. 'l MNonI frère, lui dit-il, ce
n'est pas uni projet (le miédiocre importance ! Il faut Coni-
sii.er Dieu, allons à lýégli-se, entenldons la sainte messe;
et JLle'spr-it-Sint nlous inidiquera ce que nlous avonsa
faire.?' Le lendemain, ils se rendirent à l'église Saint-
Nicolas. Clmemniîîi faisantitu chanoine de l'église cathé-
drale, Pierre de Catane, hommne d'une science et d'une
sainteté éminentes, se 3oigilt a eux. Après la inesse, le
prêtre qui desservait Saint-Nicolas, ouvrit tr-ois fois le
livre (les saints Evani les, selon l'uEage de ce temps. La


